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Bon vent à la nouvelle équipe 
d’animation !

Combien nous avons réfléchi tout au long de 
l’année à nos objectifs et à la mise en œuvre de 
notre stratégie - Penser, agir et vivre ensemble - 
pour répondre au mieux au plus près des besoins 
des plus démunis. 

Vous pourrez lire dans ce rapport notre bilan 
concernant nos multiples actions : 

- auprès des enfants avec nos bibliothèques de 
rue à Genève et à Bâle, les weekends organisés par 
Tapori, des jeunes avec le chantier et les ateliers 
favorisant les apprentissages, les familles avec le 
séjour organisé durant l’été dans la Maison de 
Treyvaux ,
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soient encore chaleureusement remerciés pour 
leur engagement sans faille durant les cinq années 
écoulées et bon vent à celles et ceux qui ont repris 
la barre : Alexandra, Cathy, Elisabeth, Marie-Rose 
et Pierre ! 

Sans nul doute, à l’heure où nos ressources 
manquent et que le terrain réclame notre 
présence accrue, notre défi réside dans notre 
capacité à créer des ponts entre toutes et tous – 
avec le Comité suisse, entre volontaires et équipe 
d’animation, militant-e-s et allié-e-s, membres de la 
Fondation ATD Quart Monde et de la Délégation 
générale pour soutenir et faire progresser ce beau 
Mouvement ATD Quart Monde dans notre 
pays. 

C’est mon vœu le plus cher.

Pascale Byrne-Sutton

Présidente d’ATD Quart Monde Suisse
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- notre groupe «Chercheurs d’Histoire pour 
l’avenir des enfants», qui travaille activement à 
la reconnaissance de celles et ceux qui ont connu 
le placement durant leur jeunesse, ont organisé 
maintes rencontres et renforcé leurs partenariats, 

- notre représentation auprès de l’Organisation 
des Nations Unies, 

- la venue en Suisse d’amis du monde 
chinois,

- notre participation à la vie culturelle et 
l’Art dans la rue, 

- la publication et la mobilisation autour du 
livre de Nelly Schenker, …

Cette année 2015 aura été marquée par le passage 
de témoins durant l’automne entre deux équipes 
d’animation. Que Nelly, Jean-Luc et François 

Bon vent à l’équipe...



Les objectifs d’ATD Quart Monde

Rejoindre  les plus pauvres là où ils vivent 
en proposant des espaces de rencontre où 
la culture est créatrice de lien social et de 
libération.
Soutenir  leurs projets et notamment les 
efforts des parents pour que les enfants et 
les jeunes bénéficient d’un accès effectif à 
l’éducation, à la formation, au métier.
Connaître  leurs expériences et dialoguer 
avec eux en croisant les savoirs, pour trouver 
ensemble des réponses solidaires à l’injustice 
de la misère.
Collaborer  avec les institutions locales, 
nationales et internationales pour transformer 
les stratégies de lutte contre la pauvreté en 
politiques éclairées et cohérentes.
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Un engagement dans la durée 

Le volontariat du Mouvement  
Le volontariat d’ATD Quart Monde est garant 
du respect  des objectifs du Mouvement. Il  
réunit des hommes et des femmes décidés 
à s’engager, ensemble avec les personnes et 
familles en situation de pauvreté, dans la lutte 
contre la misère.

Aujourd’hui, près de 400 volontaires 
permanents , originaires d’une quarantaine 
de pays, de convictions philosophiques et 
religieuses diverses et de formations et de 
métiers différents travaillent dans des équipes 
engagées dans une trentaine de pays . 

Ils mettent en œuvre des projets avec les 
populations les plus démunies, découvrant le 
courage, la créativité et la ténacité des enfants 

et des parents, bien au delà des frontières et 
des cultures.

Au terme d’une première période de 
formation,  allant de quelques mois à deux 
ans selon les pays, les volontaires permanents 
prennent un engagement à long terme. Ils 
s’investissent à plein temps dans les actions 
d’ATD Quart Monde et reçoivent une 
indemnité modeste qui est la même pour 
tous.

En Suisse, en 2015, 25 volontaires 
permanents  originaires de Suisse, de France, 
de Pologne, de Singapour, des Philippines, 
d’Allemagne, et de l’Ile Maurice ont partagé 
les responsabilités des actions du Mouvement 
dans notre pays. Deux stagiaires ont complété 
et épaulé cette équipe.



Le livre : porte d’entrée au cœur des 
quartiers

A Genève , la bibliothèque de rue a lieu dans 
un quartier accueillant des familles requérantes 
d’asile. Elle se déroule chaque mercredi après-
midi et réunit jusqu’à 20 enfants de 2 à 14 
ans. Régulièrement les enfants accueillent 
des camarades nouvellement arrivés dans le 
quartier.
En 2015, les animateurs se sont également 
inspirés des idées des enfants pour proposer 
des activités manuelles, en complément de la 
lecture. 
Les parents, souvent de langue étrangère, 
participent eux aussi. Cette année, trois 
mamans se sont investies dans l’animation. 
Elles ont cuisiné avec eux des plats typiques de 
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bâtir de réelles rencontres avec leurs familles 
et d’autres adultes du quartier. 

Une Terre où chacun a sa place

A Treyvaux, le groupe Tapori  s’est réuni 
lors de trois week-ends. Il a rassemblé une 
quinzaine d’enfants de 7 à 13 ans, d’origines, 
de lieux et de milieux sociaux différents et 
8 animateurs (2 volontaires permanents de 
l’équipe « Tapori international » et 6 jeunes, 
dont 3 participaient aux week-ends étant 
enfant).  En 2015, le groupe a réalisé : « Une 
terre où chacun a sa place ». Sur les éléments 
qui la composent, les enfants peuvent y coller 
des messages. L’objectif étant de favoriser la 
rencontre avec d’autres enfants et de diffuser 
le courant d’amitié Tapori. 
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leurs pays. Les animateurs de la bibliothèque 
de rue ont créé des liens avec les maisons de 
quartier alentour qui proposent de multiples 
activités et ont encouragé les enfants à y 
participer.

A Bâle , dans la cité Klybeck-Mitte, deux 
semaines de temps fort autour du livre sont 
organisées tous les étés. Cette année, entre 
15 et 20 enfants de 4 à 12 ans y ont participé 
et des adultes sont aussi venus. Ayant peu 
de connaissance en allemand, ils se sont 
intéressés particulièrement aux livres d’images. 
Ces temps communs ont permis la rencontre 
avec les parents qui ont pu se confier aux 
animateurs sur leurs situations de vie, leurs 
espoirs pour l’avenir. Ainsi, il s’est avéré que 
cette animation est, en plus d’un engagement 
fort avec les enfants, un élément central pour 

Avec les enfants



Nous sommes « Djynamo Suisse »

Notre groupe s’est créé dans la volonté de 
se responsabiliser et de faire des projets par 
et pour des jeunes. Cette dynamique de 
groupe s’est mise en place  après un chantier 
«Djynamo» organisé par de jeunes Belges 
dans leur pays. 
Puisqu’il n’existait plus véritablement de 
groupe «jeunes» en Suisse Romande, 
nous souhaitions en reformer un, mais qui 
fonctionnerait différemment. Nous nous 
sommes alors inspirés de leur façon de faire. 

Ainsi, en 2015,  nous nous sommes retrouvés 
une dizaine de fois pour des week-ends à 
Treyvaux. Nous nous étions fixé comme 
objectif de souder le groupe et de définir ce 
que cela signifait de se « coresponsabiliser ». 
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d’entre nous de se sentir valorisés. En 
effet, chacun s’est engagé en fonction de 
ses capacités et de sa motivation, du coup 
chacun s’est retrouvé dans le projet. Il nous 
a aussi permis de nouer des contacts avec 
d’autres délégations de jeunes belges et 
français. 

Pour l’année 2016, nous souhaitons 
nous impliquer et nous lier plus avec 
les différents groupes du Mouvement  
pour donner une nouvelle dynamique à 
notre équipe, en étant plus militant, en allant 
davantage à la rencontre d’autres personnes, 
par exemple avec des actions dans la rue.                                                                                                                                             
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Les jeunes s’organisent

Nous avons alors eu l’idée d’organiser un 
chantier d’été du début à la fin. 
Pour cela, nous nous sommes réparti 
les tâches. Avant le chantier, nous 
avons notamment contacté d’éventuels 
participants, demandé conseil à la délégation 
belge, rempli un dossier de financement, 
réservé un chalet, organisé les activités et 
contacté des associations afin de travailler 
bénévolement dans leur structure. 

Pendant le chantier, notre tâche consistait 
surtout à entourer le mieux possible les 
participants et à animer les activités. Après, il 
a aussi fallu remplir un dossier de justification 
de financement. 

Ce projet, nous a montré de quoi nous 
étions capables  et a permis à certains 



Comment faisons-nous ? 

Un week-end national nous a réunis les 21 et 22 
mars 2015, au centre national du Mouvement 
ATD Quart Monde à Treyvaux, autour de la 
question: Penser, agir et vivre ensemble... 
comment faisons-nous ?  Nous étions 70 
participants venant de plusieurs cantons et 
aussi quelques-uns de France voisine. Des 
jeunes du groupe «Djynamo suisse» ont 
également apporté leur contribution active.

La journée du samedi a été axée sur le 
« vivre ensemble ». Divers ateliers de création 
artistique et des temps de jeux ont permis de 
se retrouver, de mieux se connaître, d’échanger 
informellement... Le dimanche a été avant 
tout une journée de formation. La question 
centrale était : comment pensons et agissons-
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membres du Mouvement ont permis de se 
mettre devant la programmation, d’examiner 
avec plus d’attention les forces d’engagement 
et d’imaginer le mandat à confier à une 
nouvelle équipe d’animation nationale dans 
le contexte actuel. Dans le même temps, 
la Délégation générale du Mouvement 
international s’est entretenue avec beaucoup 
de personnes papables, pour faire un choix en 
tenant compte de toute la réflexion menée. 

La nouvelle équipe d’animation 
nationale, désignée pour un mandat de 
cinq ans, est composée de  : 
Marie-Rose Blunschi Ackermann,  
Elisabeth Gillard, Cathy Low,  
Alexandra Poirot, Pierre Zanger.
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Penser, agir et vivre ensemble

nous ensemble ? Le matin, militants, alliés, 
volontaires, nous nous sommes penchés sur 
un texte du Père Joseph Wresinski. L’après-midi, 
à partir d’un «théâtre forum», qui mettait 
en scène des situations très concrètes, nous 
avons cherché à comprendre comment nous 
pouvions mieux travailler ensemble avec nos 
différentes formes d’engagement.

C’est ce même esprit «Penser, agir et vivre 
ensemble»  qui a inspiré, en 2015, le processus 
du relais de l’équipe d’animation nationale. 
Dans leur travail d’évaluation, Nelly Schenker, 
Jean-Luc Martrou et François Jomini, qui 
avaient assumé cette tâche durant ces 5 
dernières années, ont pu partager les défis 
et les réussites de leur expérience, soulever 
des questions et créer le dialogue. Dans 
un second temps, plusieurs rencontres de 



Chercheurs d’Histoire pour l’avenir 
des enfants

L’intérêt que la Suisse porte actuellement à la 
compréhension historique de l’internement 
administratif, et des autres mesures de 
coercition à but d’assistance est une chance 
à saisir. Enfin, le pays reconnaît ces violences 
infligées à des familles pauvres ! 
Suite à la commémoration du 11 avril 2013 
à Berne, un groupe d’une quinzaine de 
personnes s’est constitué. Il poursuit trois 
objectifs :
- Soutenir  les personnes en situation 
de pauvreté dans leurs démarches pour 
comprendre leur histoire individuelle, familiale 
et collective.
- Contribuer  à écrire et comprendre l’histoire 
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 Chercheurs d’Histoire

du pays à la lumière de ce qu’ont vécu et 
vivent encore les familles en situation de 
grande pauvreté. 
- Retracer et situer l’histoire collective  du 
refus de la misère dans l’histoire du pays.

Parmi les événements marquants de cette 
année :
- Quatre journées d’échanges,  au centre 
national à Treyvaux, autour des avancées 
et des découragements face à la possibilité 
offerte d’accéder aux dossiers et au fonds 
d’urgence. « C’est dur chaque jour qui passe, 
tu le revis et le reprends en pleine gueule, tu 
rempiles ! ».
- Participation au colloque «Une 
responsabilité inavouée, des droits 
bafoués»   à l’Université de Fribourg, les 26 
et 27 mars. « J’aimerais vous raconter l’histoire 

de ma famille où des enfants ont été placés sur 
5 générations. … On est catalogué. On porte 
sur nous le poids du passé. On décide à notre 
place. … Si je raconte tout ce passé, c’est qu’il 
faut stopper cette répétition, il faut améliorer le 
présent. ».
- Dialogue avec un groupe d’amis  du 
Mouvement du monde chinois le18 juin 2015 
à Treyvaux. 
- Rencontre, le 17 octobre à Fribourg,  
avec des Valaisans anciennement “enfants 
placés” soutenus dans leur démarches par 
des professeurs et étudiantes de la HES-SO en 
travail social de Sierre.
- Rencontre avec Luzius Mader,  délégué 
aux mesures de coercition à buts d’assistance, 
le 27 novembre, à Berne. 



Auprès des Nations Unies à Genève

L’équipe des relations internationales travaille 
en collaboration avec des agences de 
l’ONU, des États membres et en partenariat 
avec divers organismes de la société civile. 
En 2015, le 19 juin, une table-ronde intitulée 
« l’extrême inégalité est un problème de droits 
de l’homme: mettre les droits au centre dans le 
débat sur l’inégalité » a été organisée  avec le 
Haut-Commissariat des Droits de l’Homme. 
Le 21 septembre nous avons lancé, avec 
Franciscans International, le manuel «Faire 
des droits de l’homme une réalité pour 
les personnes qui vivent dans l’extrême 
pauvreté». Ce manuel est destiné à 
faciliter la mise en œuvre des Principes 
directeurs des Nations Unies sur l’extrême 
pauvreté et les droits de l’homme. Nous 

«Sans l’arbre nous ne pouvons pas vivre à cause de l’oxygène. Là où je 
vis j’aime me reposer sous l’arbre lorsqu’il y a du soleil. Avec mes amies, 
nous voulons lutter contre le déboisement de l’environnement.»
Alice, 7 ans, République démocratique du Congo

(Dessin de Dora, 9 ans, Croatie)
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Tapori est un courant d’amitié à 
travers le monde qui œuvre pour 
que tous les enfants aient les mêmes 
chances. 

contribuons également au réseau des 
ONGs internationales «ChildRightsConnect» 
engagées dans  la défense des droits de l’enfant. 

La Journée mondiale du refus de la misère, le 17 
octobre,  a réuni plus de 150 personnes dont 
des enfants qui ont pu découvrir l’ONU en 
lien avec les droits de l’enfant. Une exposition 
de poèmes et de dessins de deux citoyennes 
du canton ont mis en valeur la dignité et le 
courage des personnes sans domicile fixe.
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Relations  internationales

En octobre 2015, en lien avec le thème de 
l’ONU sur l’avenir durable, le secrétariat Tapori 

International à Genève a lancé la campagne  : 
«Regarde comment c’est chez moi».  

En partant du vécu des enfants, elle vise à 
les rendre attentifs à leur environnement, 
à le valoriser et à s’engager pour l’améliorer. 
Vous pouvez découvrir leurs contributions 
sur notre nouveau site Tapori accessible en 
plusieurs langues : français  : fr.tapori.org , en 
allemand : de.tapori.org, en anglais : en.tapori.
org, en polonais : pl.tapori.org.

Dans les Lettres Tapori nous avons aussi 
commencé à présenter différents groupes 
Tapori comme ceux de Madagascar, de Bolivie 
et des weekends Tapori en Suisse. La Lettre en 
anglais nous permet d’être en lien avec nos 
correspondants anglophones dans le monde.



Pourquoi dans la rue  ? Parce que c’est le 
dernier lieu, sans « murs » où il est encore 
possible de créer des liens avec des personnes 
qui connaissent l’exclusion et la précarité 
extrême. 

Pourquoi l’art  ? Les activités créatives ne 
doivent pas attendre que les autres besoins 
essentiels soient satisfaits car : «Toute person-
ne est capable de créer aussi simples que soient 
ses œuvres», disait Joseph Wresinski. 

Que faisons-nous  ? Nous installons une 
table en plein air pour y pratiquer une 
activité créative et laissons les personnes venir 
s’asseoir avec nous. Ce premier pas est déjà 
une participation et peu à peu la confiance 
s’établit.
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En 2015, nous avons été présents  : tout au 
long de l’année devant la gare d’Yverdon-les-
Bains (dans un local à proximité, par grand 
froid), lors du « Festival des cinq continents » 
à Martigny, durant deux semaines dans 
un centre commercial à Porrentruy avec 
l’exposition «Artous », à Fribourg le 17 octobre 
et à la Saint- Nicolas. 
Lors de deux « journées créatives » et à la Fête 
d’été à Treyvaux d’autres personnes ont été 
invitées à faire un premier pas. 

A Yverdon, encouragées par notre action 
dans la durée, des personnes ayant connu 
la pauvreté, ont pris l’initiative d’animer des 
ateliers et d’organiser, au mois de juin, un repas 
et une grande pétanque. Le jeu a passionné les 
participants dont certains, marqués par une 
vie difficile, nous étaient encore inconnus. A
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L’art dans la rue

Une autre forme de présence dans la rue 
est celle de Urs Kehl, volontaire permanent, 
et artiste peintre. Il pose son regard et son 
chevalet dans des endroits où passent et 
vivent des gens, avant tout parmi les plus 
démunis. En 2015, une fois par semaine il a 
travaillé dans la région de Zurich, suivant Lena 
Weissinger, engagée ces dernières années avec 
des personnes sans statut légal.
Durant dix jours, il a été invité par la maison 
Zuflucht à Zurich pour peindre dans ce 
lieu et autour. Là, des personnes retrouvent 
une adresse, des soutiens... ou passent pour 
manger, prendre une douche et faire leur 
lessive. 

En février,  une série d’oeuvres réalisées entre 
2014 et 2015 ont fait l’objet d’une exposition 
à l’Espace 25 à Fribourg.



La maison de Treyvaux,  
lieu d’accueil et de formation

La maison à Treyvaux a été durant toute 
l’année ce lieu ouvert qui permet à des 
personnes de tous horizons de se rencontrer, 
de se former, d’échanger et de travailler 
ensemble. Nous voulons mettre en lumière 
trois temps forts de 2015 aussi bien 
sur le plan national, qu’international :  
 

Les Assises du volontariat  :  tous les 
cinq ans, les volontaires permanents se 
rassemblent au niveau international pour 
un temps d’« Assises du volontariat », un 
temps de ressourcement et de réflexion. 
Différentes sessions se sont déroulées un 
peu partout dans le monde et aussi au 
centre national à Treyvaux.  Du 10 au 21 
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Accueil d’un groupe d’amis du monde 
chinois  : c’est au nom du Mouvement 
international que ce groupe de cinq personnes 
a été accueilli du 17 au 18 juin 2015. Dans 
notre maison, empreinte de toute l’histoire 
du Quart Monde en Suisse, ils ont découvert 
le courage d’hommes et de femmes qui ont 
rompu le silence sur des siècles de violences 
faites aux pauvres dans le pays. Avec l’équipe 
d’animation, nous avons également partagé 
avec eux la réflexion sur la « gouvernance » 
du Mouvement. Nelly Schenker qui a fait 
partie de cette équipe durant cinq ans, a 
apporté un éclairage important : « Pour que 
nous poursuivions cet apprentissage d’une 
gouvernance « têtes ensemble » (…) il faut 
savoir qu’il ne suffit pas d’aller à la rencontre du 
plus pauvre, encore faut-il lui faire une place. ».
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Un lieu de rencontre

mai 2015,  quinze volontaires de France, 
des Philippines, d’Allemagne, d’Espagne, de 
Madagascar et de Suisse, se sont retrouvés 
autour du thème : «La fraternité exigeante ». 

Un week-end de «vacances familiales»: 
par l’engagement d’une volontaire perma-
nente, ATD Quart Monde a tissé des liens avec 
des personnes sans statut légal en Suisse. A 
ces familles, logées dans des centres d’accueil 
d’urgence, nous avons proposé de passer un 
week-end de « vacances ». C’est ainsi que 3 
familles, dont 14 enfants de 1 à 16 ans, sont 
venues du 31 juillet au 2 août à Treyvaux. 
Accueillies par des membres du Mouvement, 
elles ont pu vivre et expérimenter un temps 
privilégié de détente, de créativité et de 
rencontre. 



Ecrire un livre, comme Nelly Schenker l’a 
fait, c’est une immense aventure. C’est une 
longue méditation où, peu à peu, le récit de 
sa propre histoire, de son être profond émerge 
et se cristallise. 

Nelly s’est ainsi forgé un outil pour répondre 
à son aspiration d’aller à la rencontre de 
personnes très diverses. Un moyen de 
partager avec sagesse son expérience de vie 
et de raconter sa rencontre avec ATD Quart 
Monde aussi. Ce Mouvement qui, comme 
elle dit : «… m’a permis de me réveiller 
d’un cauchemar ». Elle a fait la découverte 
essentielle qu’elle avait quelque chose de très 
précieux à offrir à ce monde. Ce sentiment est 
d’autant plus fort quand longtemps on a été 
considéré comme « nul », «moins que rien!», 
«une bouche de trop à nourrir»...  
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Un livre  qui engage

Le livre de Nelly Schenker est sorti fin 
2014 et depuis, tout au long de 2015, il a 
fait l’objet de huit lectures publiques. 

Que ce soit devant des étudiants, des 
« business woman », des paroissiens et 
d’autres publics, l’effort a été fait de rejoindre 
les auditeurs dans leur sphère. Celles et 
ceux qui accompagnaient Nelly dans ces 
rencontres ont respecté ce vœu qui lui était 
cher. Ensemble, nous avons fait l’expérience 
que les gens sentent quand quelqu’un a 
vraiment quelque chose à dire.

Forte de ces précieuses expériences, 
Nelly espère avec nous que ces soirées se 
multiplient, afin de rencontrer le plus grand 
nombre de personnes. En 2015 nous avons 
touché la région de Lucerne, Bâle et Fribourg. 

L’objectif est donc d’élargir aussi le cercle 
géographique.

Nous avons passé de très beaux moments, 
profonds et émouvants, de véritables soirées 
culturelles. Et quand, dans la salle,  des 
peintures de Nelly étaient accrochées, il y 
avait encore une dimension supplémentaire. 

A chaque fois c’était un vrai enseignement 
autour de l’interrogation: Comment se 
rencontrer réellement, créer la paix 
et une entente fructueuse entre des 
personnes extrêmement différentes ?  
 
A savoir que le livre : « Es langs, langs, Warteli 
für es goldigs Nüteli » est en cours de traduction 
en français et paraîtra si tout va bien fin 2016. 



Genève : créer des liens avec des 
associations locales

La célébration de la Journée mondiale 
du refus de la misère a été une fois encore 
l’occasion de toucher de nouvelles personnes 
à travers la Suisse. 

En 2015 à Genève, cet évènement s’est 
déroulé dans la maison de quartier des 
Libellules le samedi 10 octobre en présence 
de 150 personnes dont beaucoup  de 
familles avec enfants. Co-organisés par 
ATD Quart Monde, la maison de quartier 
et cinq  associations partenaires, des temps 
de forum ont réuni des personnes très 
diverses sur des sujets liés au thème du 17 
octobre : «Construire un avenir durable. 
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S’unir pour mettre fin à la pauvreté et à la 
discrimination» .  Les enfants et les jeunes 
ont eu l’occasion de s’exprimer par la vidéo 
et dans des ateliers créatifs en lien avec la 
campagne Tapori «Regarde comment c’est 
chez moi». Des artistes de rue ont apporté 
une contribution festive à cette journée.

Au centre, la culture

Programme culturel du groupe 
régional bâlois

Les propositions du programme culturel de 
2015 ont été très bien accueillies et surtout 
les excursions et les rencontres conviviales.
En avril nous nous sommes immergés dans la 
production de pains „Augusta Raurica“ où le 
grain est moulu sur une meule de pierre du 
temps des Romains. 

Le 17 mai, le choeur „The Minstrels of 
Hope“  a donné un concert à l’Eglise ouverte 
Elisabethen. Les chanteuses issues des slums 
de Manille aux Philippines, ont certifié 
que la collecte irait entièrement à l’action 
d’alphabétisation menée avec les enfants 
dans leur pays. 

Un événement mémorable a été la visite 
des mines d’asphalte et du musée de l’absinthe 
au Val de Travers. Goûter au jambon cuit 
dans l’asphalte et déguster la „fée verte“ était 
incontournable. 
Une excursion avec pique-nique aux 
„Wasserfalen“ et une soirée de „Comedy“ au 
Häbse-Theater ont clos ce programme varié.



En 2016, nous continuerons nos 
actions de présence auprès des 
personnes et familles touchées par 
la pauvreté à Bâle, Genève, Yverdon, 
Fribourg, en les centrant sur le partage des 
savoirs, l’accès à l’éducation et à la culture. 
 
Au niveau national, quatre grandes 
dynamiques nous occuperont en 2016 :
 
- Le projet «Chercheurs d’Histoire 
pour l’avenir des enfants» . Nous le 
poursuivrons en espérant tisser plus de 
liens avec des historiens et chercheurs, 
notamment par la tenue de journées d’études. 
- La préparation à la 3ème Conférence 
nationale de lutte contre la pauvreté, du 
22 novembre à Bienne, sous le pilotage de 
l’OFAS. 
Nous voulons y amener les thèmes :  «La 

Le Comité du Mouvement 

ATD Quart Monde Suisse en 2015 

Présidente   Pascale Byrne-Sutton, Genève

Vice-présidente Ursula Jomini, Fribourg

Trésorière  Corinne DuPasquier, Neuchâtel

Secrétaire   Jacqueline Gay-Crosier, Vaud

Membres

Isabelle Perrin, Méry-sur- Oise (France)

Jürg Meyer, Bâle-Ville

Peter Schäppi,  Fribourg

Claude Hodel, Bâle-Campagne

Lena Weissinger,  Zurich
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participation des plus pauvres, ne laisser 
personne de côté, atteindre ceux qui manquent 
encore».
- Les deux autres dynamiques nationales 
sont en lien avec l’année 2017.
2017 marquera les 100 ans de la naissance 
du Père Joseph Wresinski, fondateur du 
Mouvement ATD Quart Monde ; les 60 ans 
du Mouvement international ATD Quart 
Monde ; les 50 ans du Mouvement ATD 
Quart Monde en Suisse ; et enfin les 30 ans 
de la Dalle en l’honneur des victimes de la 
misère, inaugurée sur le Parvis des Droits de 
l’Homme et du citoyen au Trocadéro à Paris 
à l’occasion du premier rassemblement du 17 
octobre (devenu depuis la Journée mondiale 
du refus de la misère).
 Nous souhaitons donc que l’année 2017 soit 
une année de forte mobilisation publique, 

qui fasse rayonner notre Mouvement et son 
message de paix pour le monde. 
 
En Suisse, nous nous y préparons déjà à travers 
deux projets : 

Perspectives

- La production d’un film documentaire 
«Qui sommes-nous devenus ? 100 ans en 
marche, au cœur de la misère, pour rompre 
le silence et chercher la paix». Ce film mettra 
en lumière des protagonistes de Suisse, de 
la République centrafricaine, de Haïti, du 
Liban, de France, de Chine, des Etats-Unis, du 
Guatemala. En Suisse, tout au long de l’année, 
des ateliers de réalisation où différents regards 
se croiseront, l’enrichiront.
 - La création d’un spectacle musical 
itinérant, en collaboration avec Jean-Marie 
Curti, chef d’orchestre de l’Opéra-Studio de 
Genève. 



COMPTE DE RESULTAT AU 31 DECEMBRE 2015

CHARGES  2015  2014  
Affectation des dons 73'431.96   104'394.05 
Salaires et charges sociales 744'245.42  769'094.28  
Prestations fournies/Activités 103'324.83    115'381.35  
Charges administratives 44'808.79    43'911.44 
Amortissements 13'721.93       5'225.35 
Autres charges 250'232.89  220'495.12 
TOTAL DES CHARGES        1'229'765.82                      1'258'501.59
                        
PRODUITS
Dons 1'034'362.90                        1'134'355.57 
Cotisations des membres 42'560.00                             38'540.00  
Prestations fournies  58'005.98                             64'751.90 
Autres produits  105'153.96   32'629.15  
TOTAL DES PRODUITS 1'240'082.84                     1'270'276.62 
 
Résultat de l'excercice 10'317.02                          11'775.03  

Les dépenses correspondent à  l’engagement direct de 20 volontaires permanents dont 8 soutiennent des missions 
internationales, de 3 jeunes en découverte du volontariat et de 2 employées salariées. 
En 2015, nos actions ont été soutenues par l’OFAS, la Fondation CH,  laDirection de la santé et des affaires sociales du Canton 
de Fribourg, le Canton de Bâle, 18 Communes des Cantons de Genève, Vaud et Fribourg. 10% Fonds des timbres de la Poste, la 
Société d’utilité publique, Merianstiftung, Geschäftsstelle GGG, et la Loterie romande CPOR et la Loro de Fribourg.

Les comptes sont révisés par la Fiduciaire NBA Audit SA.  Les comptes détaillés sont visibles sur notre site internet www.
quart-monde.ch/donateur
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Comptes 2015

Explications relatives aux dons
 2015 2014
Dons 328’989   285’005
Legs et dons exceptionnels  243’687  284’344
Dons pour bourses salaires 100’971 91’165
Loteries :
- Loterie Romande CPOR 70’000 65’000
- Loterie Romande de Fribourg 15’000 0
- Loterie Romande de Genève  5’500
- Loteriefonds Baselland  6’000
Fondations et mécénat 87’168 213’956
Fondation ATD Quart Monde 70’000 50’000
Subventions fédérales 37’457 35’136
(Aides financières en vertu de l’art. 7 al. 2, LEEJ) 
Fondation CH financée par la Confédération 20’491 24’250
Subventions cantonales, communales 60’600 74’000
TOTAL 1 034’363 1’134 356

Nous remercions tous nos donateurs privés et publics pour leur précieux soutien.



« Là où des hommes sont condamnés
 à vivre dans la misère,
les Droits de l’Homme sont violés.
S’unir pour les faire respecter 
est un devoir sacré. »
 Joseph Wresinski, fondateur du Mouvement international ATD Quart Monde

Mouvement ATD Quart Monde - La Crausa 3 - CP 16 - 1733 Treyvaux
Tél. 026 413 11 66 - contact@quart-monde.ch - www quart-monde.ch
CCP 17-546-2       IBAN  CH64 0900 0000 1700 0546 2
Photos : ATD Quart Monde / Couverture: Bernadette Freitag


